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La biodiversité atteint son maximum dans les régions tropicales dont les forêts abritent 

plus de 50 % de la diversité biologique mondiale avec plusieurs espèces de primates non-

humains (Caspary et al., 2001 ; Koné et al., 2014). La Côte d’Ivoire, située en zone tropicale, 

abrite ainsi, de par la diversité de ses écosystèmes, une faune riche et diversifiée dont la quasi-

totalité des primates des forêts tropicales africaines y est représentée (Bitty et al., 2014). 

Cependant, ces primates sont soumis à de fortes pressions anthropiques susceptibles de causer 

une perte significative de la population de nombreuses espèces (Caspary et al., 2001 ; Yéo et 

al., 2013). Le braconnage, les activités agricoles, la dégradation des habitats et aussi les 

maladies zoonotiques dont l’homme est souvent vecteur deviennent de plus en plus des 

facteurs importants dans la perte des populations de primates (Macfie et al., 2010). 

Pourtant, les primates sont importants dans le fonctionnement des écosystèmes et 

génèrent des revenus aux hommes à travers le tourisme. En effet, les primates sont 

actuellement d’un grand intérêt pour la conservation. Ils sont non seulement en raison de leur 

potentiel à agir comme des espèces indispensables à la répartition spatiale de certaines 

espèces végétales et la régénération des écosystèmes forestiers. Mais aussi parce que la moitié 

des espèces de primates du monde sont menacées d’extinction pour diverses raisons (Karanth, 

1992 ; Koné et al., 2008 ; UICN, 2010). De plus, les singes sont parmi les animaux les plus 

attrayants, et les voyageurs parcourent de longues distances pour pouvoir les observer dans 

leur milieu de vie. Au cours des activités écotouristiques (forme de tourisme centrée sur la 

nature et qui tend à favoriser la protection des zones naturelles), la transmission de zoonoses 

entre humains et primates constitue une menace pour plusieurs populations de primates 

(Macfie et al., 2010 ; Béné et al., 2019). Certains auteurs font part de quelques observations 

ponctuelles des réactions des singes en présence de l’Homme (Hoppe-Dominik, 1997, 

Zuberbühler et al., 1997).  

A Gbetitapéa, village du département de Daloa, Centre-ouest de la Côte d’Ivoire, une 

population de singes constituée de deux espèces (Mone de Lowe et Cercopithèque Pétauriste) 

d’une forêt sacrée fait l’objet de visites touristiques (Kouakou, 2019). Les singes des 

différents fragments de forêts de cette localité ont fait l’objet d’études portant sur leur 

diversité et leur distribution (Kouakou et al., 2017 ; Kouakou, 2019), sur leur représentation 

sociale (Yamoi et al., 2017) et leur régime alimentaire (N’guessan, 2018). Cependant, les 

travaux portant sur le comportement de ces singes et l’impact de la présence de touristes sur 

ce comportement n'ont jamais été abordés. Par ailleurs, les caractéristiques des touristes 

visitant le site ne sont pas documentées. La rareté des données bibliographiques sur le 
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comportement des singes en l’absence ou en présence des visiteurs touristiques n’est pas 

spécifique à la forêt sacrée de Gbetitapéa. En effet, les études écoéthologiques se limitent, 

généralement aux interactions proies-prédateurs (Noë & Bshary, 1997 ; Shultz & Noë, 2001). 

Or, le comportement des animaux est dynamique et sensible aux variations environnementales 

(Alcock, 1993 ; Krebs & Davies, 1995 ; Béné et al., 2019).    

C’est dans cette optique que nous avons effectué cette étude avec pour objectif général 

d’améliorer la connaissance sur les touristes et leurs impacts sur le comportement des singes 

sacrés de Gbetitapéa pour une meilleure gestion des activités écotouristiques. 

Il s’est agi plus spécifiquement de :  

 Déterminer les caractéristiques bio-sociodémographiques des touristes ; 

 Décrire les comportements des singes en absence des touristes à Gbetitapéa ; 

 Analyser les comportements des singes en présence des touristes à Gbetitapéa. 

Outre l’introduction, ce mémoire est organisé en trois principales parties. La première 

partie traite des généralités relatives à la zone d’étude, aux primates non-humains et à 

l’écotourisme. La deuxième partie décrit le matériel utilisé et les méthodes adoptées pour 

mener cette étude. La troisième partie est consacrée aux résultats obtenus ainsi que leur 

discussion. Enfin, le manuscrit s’achève par une conclusion suivie des recommandations et 

des perspectives. 
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I-1- Généralités sur le milieu d’étude 

  I-1-1-Localisation du site d’étude 

Le village de Gbétitapéa est situé à 10 km de la ville de Daloa sur l’axe Daloa-Issia. Il se 

localise entre 7°06’ et 7°07’ de latitude Nord et entre 6°73’ et 6°72’ longitude Ouest (Figure 

1). Le village a en son sein une forêt dense semi-décidue qui abrite des singes sacrés. Cette 

forêt doit son maintien à la sacralisation des singes (Kouakou, 2019). La forêt sacrée de 

Gbetitapéa, à une superficie de 4,6 ha (portion entourée en rouge) est caractérisée par des 

formations végétales non dégradées. La présence des singes dans une forêt sacrée et son statut 

de site touristique ont été les critères de choix de notre zone d’étude. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 

Figure 1: Localisation du site d’étude (Gbétitapéa) (Kouakou, 2019) 

 

 I-1-2 – Climat  

Le climat du département de Daloa était du type tropical humide caractérisé par 4 

saisons de durée inégale (Brou, 2005). Cependant, cette situation semble avoir changé 

aujourd’hui en se référant aux données climatiques. En effet, les données de précipitations 

recueillies auprès de la Société d’Exploitation et de Développement Aéroportuaire, 

Aéronautique et Météorologique (SODEXAM) indiquent que le climat actuel est caractérisé 

par 2 saisons principales (Figure 2) caractéristiques d’un climat équatorial. Il s’agit d’une 

saison pluvieuse qui débute au mois de Mars et s’achève en Octobre et d’une saison sèche qui 
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part de Novembre à Février. Le mois le plus pluvieux est septembre avec 148,02 mm de pluie 

en moyenne, tandis que le mois le moins pluvieux est janvier avec seulement 10,09 mm de 

pluie en moyenne. Pour ces 15 dernières années, la précipitation moyenne actuelle est de 

92,82 mm et la température moyenne de 26,5 ° C avec un minima de 24,77 °C pour le mois 

d’août et un maxima de 28,02 °C pour le mois de février. 

I-1-3– Hydrographie 

La région du Haut-Sassandra est traversée par le fleuve Sassandra et de ses affluents (le 

Lobo et le Davo). De nombreux cours d’eaux à écoulement saisonnier tels que le Dé, le 

Bahoré et le Boty arrosent la région donnant lieu à de nombreux bas-fonds cultivables (Koffi-

Bikpo & Kra, 2013). En plus de ces cours d’eaux, des rivières et des ruisseaux plus ou moins 

importants traversent la région favorisant ainsi le développement de la riziculture. 

 

Figure 2: Diagramme ombrothermique de la Région du Haut-Sassandra de 2002 à 2017 

(Source de données : www. fr.climate-data.org) 

 

I-1-4– Flore et végétation 

      La Région du Haut-Sassandra appartient au secteur forestier mésophile du domaine 

guinéen dont le climax prédominant est la forêt dense humide semi-décidue à Celtis spp et 
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Triplochiton scleroxylon (Guillaumet & Adjanohoun, 1971). On y rencontre également des 

savanes pré forestières au nord de Vavoua. L’occupation humaine qui est très forte dans cette 

région, a très profondément modifié la végétation naturelle. La forêt dense semi-décidue a 

partout fortement régressé et a fait place à des zones de cultures pérennes, vivrières et des 

jachères (Kouamé et al., 1998). 

I-1-5– Faune  

      A l’instar des autres zones forestières de la Côte d’Ivoire, le peuplement animal de la 

région du Haut Sassandra qui était autrefois très remarquable par sa variété et son originalité, 

a connu un déclin spectaculaire. En effet, le département avait autrefois une richesse faunique 

avec la présence de divers animaux sauvages dont les antilopes (d’où le nom de ‘’cité des 

antilopes’’ attribué à la ville de Daloa). La région renfermait un cortège impressionnant 

d’Oiseaux, de Reptiles, d’Amphibiens, d’Invertébrés et de Mammifères (Lauginie, 2007). 

Aujourd’hui, de nombreuses espèces animales de la région ont disparu sous l’effet du 

braconnage, de l’agriculture extensive, de l’exploitation de bois d’œuvre et de l’urbanisation à 

grande échelle (Bamba, 2015 ; Kouakou et al., 2017).   

I-1-6– Population et activités économiques 

La Région du Haut-Sassandra est caractérisée par une forte dynamique démographique 

et en majorité rurale. De 2 811habitants en 1921, elle a atteint 275 277 habitants en 2014 pour 

une densité de 52 habitants / km
2
 (RGPH, 2014). La population autochtone appartient à 

l’ethnie Bété (Koffi, 2008). La région est caractérisée par la prépondérance des groupes 

ethnoculturels non originaires de la ville, notamment les Akan, Malinké, Wê et Krou. La 

région renferme aussi plusieurs groupes ethniques représentatifs de la sous-région ouest 

africaine avec une forte communauté de malien, burkinabé et guinéen, ainsi qu’une 

communauté libanaise assez importante. Cette population cosmopolite confère à la commune 

le caractère de « ville de migrants » ou encore « d’étrangers » selon Yapi (1992). 

Les activités économiques de la région du Haut-Sassandra sont assez diversifiées, 

cependant l’agriculture reste la principale activité génératrice de revenu et occupe la majorité 

des populations. La dynamique agricole est basée essentiellement sur les cultures de rente 

(café, cacao, hévéa, palmier à huile), les cultures vivrières et les maraîchers (Amian et al., 

2017). La région se présente comme le deuxième front pionnier de production des cultures 

vivrières du pays (Adou, 2012). Elle représente également la deuxième grande zone 

productrice de cacao après la région de la Nawa (Kouamé et al., 2015) et la première de café 
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de la Côte d’Ivoire (MINAGRI, 2010). Environ 70 % de la production agricole exportée hors 

du département transite par la ville de Daloa. On pratique également l’élevage, et le 

commerce et les productions maraîchères. L’existence de nombreux bas-fonds favorisent le 

développement de la culture du riz. La vie quotidienne des citadins est aussi animée par les 

activités artisanales et industrielles (N’zakilizou, 2016). 

I-2– Généralités sur les primates non-humains (PNH) 

I-2-1- Systématique et description 

      En se basant sur les caractères morphologiques, l’ordre des primates peut être 

subdivisé en deux sous ordres : les prosimiens et les simien (Hanák & Mazák, 1991) Les 

prosimiens sont des primates primitifs qui regroupent l’infra-ordre lémuriformes (lémurs de 

Madagascar, et loris d’Afrique et d’Asie du Sud-Est) et des tarsiiformes, (tarsiers d’Asie du 

Sud-Est). Les simiens comprennent également deux infra-forme que sont les platyrrhini ou 

singes de nouveau monde (présents en Amérique centrale et du Sud) et les catarrhini ou singes 

de l’ancien monde (présents en Asie et en Afrique Subsaharienne) (Cowlishaw & Dunbar, 

2000). 

Les catarrhini, se subdivise en deux superfamilles : 

      -les hominoïdes regroupent tous les grands singes et l’homme ; 

           -les cercopithecoidae comprenant la seule famille des cercopithecidae qui se subdivise 

en deux sous-familles : les cercopithecinae et les colobinae (Rowe, 1996) (Figure 3). La sous 

famille des cercopithecinae comportent des espèces dont certaines sont présentes dans la 

région du Haut-Sassandra et à Gbétitapéa. 
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Figure 3 : Arbre de l’évolution des Primates (image.app.goo.gl/hwSzKCdD9J5LGikb7) 
 

I-2-2- Description des Cercopithèques de Campbell et Pétauriste  

 Cercopithecus campbelli 

Le Cercopithèque de Campbell (Cercopithecus campbelli) a en général un pelage très 

coloré. La couleur du visage et du corps permet aisément d’identifier cette espèce. Le 

Campbell possède un masque sombre, avec un ventre, un menton et l’intérieur des membres 

blancs (Ouattara, 2009).  Il a un dos gris et un museau rose. C’est une espèce de singe 

forestier qu’on trouve aussi en Côte d'Ivoire. Le mone de Campbell (Cercopithecus mona 

campbelli), émet six cris différents qu'il combine pour délivrer des messages (Buzzard, 

2006a). Le mone de Campbell appartient aux singes de l’ancien monde et plus 

particulièrement à la famille des Cercopithecidae et au genre Cercopithecus. On le trouve le 

plus souvent dans la strate inférieure (à moins de 10 mètres) des arbres et passe peu de temps 

au sol.   

  Cercopithecus petaurista 

Le Pétauriste ou Cercopithèque Pétauriste est le plus petit des Cercopithèques de forêt. 

Son pelage est brun terne, la face est marquée par le nez et les favoris blancs. Un seul mâle 

adulte guide sa bande et émet un cri fort. Toutefois, le mâle Pétauriste n'émet jamais son cri 

fort spontanément, mais uniquement en phono : réponse immédiate à celui de la Mone, en 

présence d’un prédateur ou d’un groupe voisin de pétauriste (Dorst & Dandelot, 1972). Leur 
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émission montre qu'ils sont eux aussi l'expression d'un comportement territorial ou de 

distanciation intergroupe. Le Pétauriste fréquente très peu les émergents au profit de la strate 

inférieure où il passe plus du tiers de son temps (Koné, 2004). L'exploration visuelle à la 

recherche d'insectes est pratiquement permanente et c'est l'espèce la plus “ lève-tôt ” et “ 

couche-tard ” de la forêt. En cas d'alerte, ces singes ont tendance à fuir dans les strates 

inférieures.  

 

I-2-3- Importance des primates non humains 

      Les considérations qui démontrent l’importance des primates non humains peuvent se    

résumer en quatre points (Cowlishaw & Dunbar, 2000) :  

En termes de valeur écologique, les primates non humains jouent un rôle important dans la 

pollinisation et la dispersion des graines dans les forêts tropicales (Otani & Shibata, 2000 ; 

Refisch & Koné, 2001). La disparition de ces animaux menacerait donc la viabilité de 

certaines communautés de plantes avec pour corollaire la disparition de la forêt à long terme. 

Cette disparition de la forêt signifierait une perte des nombreux bénéfices qu’elle apporte et 

qui partent de la régulation du climat à la fourniture de ressources exploitables par l’Homme 

(bois, nourriture, plantes médicinales…) ; 

En termes de valeur économique, les primates non humains constituent une source 

importante d’alimentation dans la plupart des pays tropicaux où le commerce de la viande de 

gibier est florissant (Wilkie & Carpenter, 1999). Les primates non humains occupent une part 

importante du spectre de gibier commercialisé dans ces pays (Caspary, 1999 ; Caspary et al., 

2001). En outre, les Primates peuvent générer des revenus importants à travers l’écotourisme. 

Leur extinction signifierait, donc, une perte de source d’alimentation et de revenus 

(N’guessan, 2018). 

 En termes de valeur culturelle, la ressemblance physique des Primates non humains 

avec l’Homme, ainsi que leurs capacités cognitives étonnantes font d’eux des animaux sacrés 

dans certaines tribus (Cowlishaw & Dunbar, 2000 ; Yamoi et al., 2017). 

En termes de valeur scientifique, de par leur proximité phylogénétique à l’Homme, les 

Primates non humains constituent les meilleurs sujets à étudier pour parvenir à une meilleure 

compréhension du processus de l’hominisation et de l’Homme lui-même. En effet, il est 

généralement admis que les comportements dits humains tirent leur racine du monde animal si 

bien que c’est par une bonne connaissance des animaux que l’on peut parvenir à une meilleure 

connaissance de l’Homme (Buican, 1995). 
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Sur le plan de la conservation, les Primates non Humains constituent des « espèces 

fanions » pour la plupart des projets de conservation. Cela signifie que l’importance de ces 

animaux pour la conservation des habitats et des écosystèmes est reconnue, mais également 

que leur seule existence dans un milieu naturel suffit parfois à mobiliser les efforts pour la 

conservation de ce milieu (Cowlishaw & Dunbar, 2000), bénéficiant ainsi aux autres 

communautés vivant dans cet habitat. 

I-2-4- Ethologie des primates non humains 

          L’éthologie est la discipline scientifique qui étudie principalement le comportement 

animal tel qu’on peut l’observer en milieu naturel. Il a pour objectif principale d’observer des 

animaux dans un milieu plus ou moins naturel et pour but de comprendre l’évolution, 

l’adaptation, l’origine et le développement d’un répertoire comportemental spécifique à 

chaque espèce (Tinbergen, 1963).   

I-2-5- Ecologie de Cercopithecus campbelli et Cercopithecus peutaurista      

      La zone de distribution de Cercopithecus campbelli et Cercopithecus peutaurista est 

l’Afrique de l'ouest, (de la Gambie au Libéria). Ils sont plus précisément diffusés dans les 

pays suivants : Gambie, Guinée, Guinée-Bissau, Libéria, Sénégal et Sierra Leone. 

Cercopithecus campbelli lowei était considéré comme une espèce de la sous-espèce 

Cercopithecus campbelli campbelli en Côte d'ivoire et au Ghana, mais est actuellement 

considérée comme une espèce différente (Dorst & Dandelot, 1972). Cercopithecus campbelli 

lowei vit dans divers habitats, notamment : la forêt pluviale primaire des basses terres, la forêt 

secondaire, la forêt riveraine et la forêt claire plus sèche (Cord, 1987). Cercopithecus 

campbelli lowei et Cercopithecus peutaurista mènent la vie arboricole et ont une activité 

diurne. Ils vivent dans des groupes territoriaux formés de plusieurs individus, avec un mâle 

adulte et plusieurs femelles, petits et jeunes (Gautier, 1971). Ils mangent surtout des fruits, 

bien que le régime comprenne également des graines et d'autres légumes ainsi que, des 

insectes et d'autres petits animaux. La gestation dure environ cinq mois et à la fin, un seul 

petit nait généralement. Les soins maternels durent un an ou deux. La maturité sexuelle est 

atteinte entre 2 et 3 ans (Cord, 1987). 

I.2.6 Communication chez les singes 

      Chez les singes, l’importance de la communication est liée à la vie en groupe. Elle 

régule des fonctions sociales et les fonctions reproductrices (Gautier & Gautier-Hion, 1977 ; 

Lemasson et al., 2005). Les primates utilisent plusieurs moyens de communication. L’on peut 
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citer : La communication olfactive est spécialisée dans la production des signaux chimiques. 

Ceux-ci sont des indices qui possèdent une valeur hautement individuelle et informent sur 

l’état émotionnel et sexuel de l’individu. Ces informations sont   acquises par des simples 

flairages ou associés à des postures plus ou moins spécialisées ou des signaux tactiles (Galat-

loung & Galat, 1979). La communication visuelle présente peu de signaux différenciés car 

elle indique par exemple l’attention sociale adressée aux membres du groupe. L’attention 

sociale participe à un apprentissage par observation des comportements communicatifs 

(Bourlière et al., 1970). Elle pourrait aussi exprimer une menace, voir même exprimer une 

émotion. La communication tactile qui est un comportement précédant généralement le jeu ou 

le Toilettage, la communication tactile est flexible et instantanés et représente une intimité 

entre émetteurs et récepteurs (Estes, 1991). Quant à la communication vocale qui est la plus 

développée chez les primates forestiers, elle correspond à un ensemble de structures 

acoustiques propres à une espèce donnée (Gautier, 1975). On distingue classiquement entre 

autres les cris associés à des comportements sexuels, (cri de copulation) aux interactions 

pacifiques inter-individuelles (cri de contact, cri de cohésion, cri de menace et d’affection, cri 

de détresse (Macedonia, 1990 ; Lemasson et al., 2003) ou encore à des événements extérieurs 

vitaux cri d’alarme, cri de nourriture (Seyfarth et al., 1980 ; Hauser & Wrangham, 1990). 

I-3- L’écotourisme 

I-3-1- Définition 

      L’écotourisme s’inscrit dans le cadre du tourisme durable. C’est un concept créé dans 

les années 1980 par des biologistes au Costa Rica, qui consiste à protéger la nature grâce aux 

revenus générés par le tourisme. Le concept d’écotourisme a été principalement développé par 

les institutions internationales en charge de la conservation de la biodiversité, ainsi que par les 

organisations internationales promouvant le tourisme. Cette notion d’écotourisme apparaît 

suite à la prise de conscience générale des impacts sur l’environnement des activités 

humaines. L'écotourisme est un phénomène accrochant ces dernières années vues que c'est un 

secteur qui se développe plus rapidement que le tourisme en général (Weaver, 1998). Il existe 

plusieurs définitions pour cette notion. Pour cette étude, nous avons retenus ces deux 

définitions qui nous semble les plus complètes et les plus adaptés au contexte ivoirien : Forme 

de tourisme axée sur la nature, qui tend à favoriser des zones naturelles dans le but 

d’observer, d’étudier et d’apprécier la nature de même que toute manifestation culturelle 

(passée et présente) observable dans ces zones. Forme de voyage responsable, dans les 
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espaces naturels, qui contribue à la protection de l'environnement et au bien-être des 

populations locales (Gautier, 1969).  

I-3-2- Les caractéristiques de l'écotourisme  

      Au premier Sommet mondial de l'écotourisme, qui s'est tenu au Québec en 2002, 

l'Organisation Mondiale du Tourisme (OMT) et le Programme des Nations Unies pour 

l'Environnement ont essayé de résumé les caractéristiques générales de l'écotourisme : 

l'écotourisme contribue activement à la protection du patrimoine naturel et culturel; 

l'écotourisme inclut les communautés locales et indigènes dans sa planification, son 

développement et son exploitation et contribue à leur bien-être; l'écotourisme propose aux 

visiteurs une interprétation du patrimoine naturel et culturel; l'écotourisme se prête mieux à la 

pratique du voyage individuel ainsi qu'aux voyages organisés pour de petits groupes. Ainsi, 

l'écotourisme englobe l'aspect d'axer sur la nature, la notion de durabilité écologique, la notion 

d'éducation environnementale, l'idée de retombées économiques pour les communautés 

locales et la satisfaction de la clientèle (Page & Dowling, 2002). Les activités principales de 

l’écotourisme consistent en l’observation de la nature, au tourisme d'aventure (sans 

dommages pour l'environnement), et aux activités de nature et de visites de parcs. 

Généralement pratiqué en petits groupes ou à l’échelle individuelle, il privilégie l’observation, 

l’interprétation, l’éducation et l’étude des milieux naturels. L’écotourisme vise à sensibiliser 

aussi bien les voyageurs que les populations locales de la nécessité de préserver 

l’environnement. Les caractéristiques d’un voyage écotouristique sont la limitation de 

l’empreinte écologique, l’éducation environnementale, le bien-être des populations locales et 

le soutien aux programmes de conservation de la biodiversité (Lauginie, 2007). 
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II-1- Matériel d’étude 

Le matériel utilisé pour cette étude est composé de matériel technique et de matériel 

biologique 

II-1-1-Materiel biologique 

Cette étude s’est focalisée sur deux espèces de singes de la forêt sacrée de Gbetitapéa : les 

Mones (Cercopithecus campbelli) et les Pétauristes (Cercopithecus petaurista).  

 

Figure 4 : Cercopithecus campbelli (Kouakou, 2019) 
 

 

Figure 5 : Cercopithecus petaurista (N’guessan, 2018) 



                                                                                   Deuxième partie : Matériel et Méthodes  

13 
 

II-1-2- Matériel technique 

Le matériel technique utilisé pour cette étude est composé de :  

            - un appareil photographique numérique pour les prises de vues des singes (Figure 5) ; 

            - un registre de visite et des fiches pour la collecte des données de visites touristiques ; 

- un chronomètre pour noter l’heure d’observation d’un comportement des singes 

(Figure 6) ; 

- une paire de jumelles pour une meilleure observation des singes à distance (Figure 

7) ;  

 

 

  

                                                                                         s                  

        

                                                              

 

 

    

            Figure 6 : Appareil photographique numérique (Kouakou, 2019) 
 

  
                              

  

 

 

 

 

 

 

                                                              Figure 7 : Chronomètre                            
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Figure 8 : Paire de Jumelles 

II-2- Méthodes de collecte des données 

II-2-2- Enquête 

      Une enquête a été réalisée dans le village de Gbetitapéa auprès de l’ensemble des 

touristes des singes sacrés. Des entretiens individuels ont été réalisés avec ceux-ci dans le but 

de caractériser ces visiteurs touristiques. Les questions ont, ainsi, porté essentiellement sur 

l’âge, le genre, la profession, la nationalité, la fréquence de visite, la religion, la situation 

matrimoniale, le lieu d’habitation des visiteurs écotouristiques (Annexe 1).  

Un entretien a été réalisé avec l’équipe de gestion pour avoir plus d’information sur les 

visiteurs du site touristique.  

II-2-3- Focal animal sampling 

La méthode d’échantillonnage par animal focal (focal animal sampling) a été utilisée 

pour étudier le comportement des singes de la forêt sacrée de Gbétitapéa en présence et en 

l’absence des visiteurs touristiques. Cette méthode a permis un échantillonnage complet des 

comportements produits par un sujet donné pendant une durée prédéterminée. Elle fournit un 

enregistrement continu pendant une période limitée au cours de laquelle l’observateur est 

centré sur un individu ou un groupe d’animaux précis. On encode ainsi la nature des 

comportements, leurs moments d’apparition ou uniquement leurs ordres d’apparition ou de 

transition ainsi qu’éventuellement leurs durées. Tous les individus du groupe ou certains 

d’entre eux, sont successivement observés de la même façon et pendant la même durée 

(Altmann, 1974).  

Au cours de cette étude, les individus étaient répartis en cinq groupes, à savoir deux 

groupes pour Cercopithecus petaurista et trois groupes pour Cercopithecus campbelli. La 

structure de tous les groupes comprenait des singes adultes, jeunes et petits. Les singes étaient 
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suivis pendant la journée de 6 heures à 17 heures pour observer leurs comportements. Pour 

chaque individu le comportement a été noté pendant 10 minutes et de manière continue. Nous 

avons observé une pause de 10 minutes, le temps d’identifier de manière précise, l’individu 

qui sera suivi ensuite. Cette identification des singes s’est faite sur la base des caractéristiques 

visibles sur le corps des individus telles que queue coupée, absence de poils sur une partie du 

corps", etc. Tous les individus notamment les adultes, les jeunes et les petits ont été pris en 

compte (Boesch & Boesch-Achermann, 2000 ; Goodall, 1986 ; Nishida, 1990). Nous avons 

pris soin de ne pas suivre un individu deux fois de manière successive. Au cours de cette 

étude, tous les comportements observés chez les singes ont été enregistrés (cri, toilettage, 

accouplement, jeux, repos, déplacement, alimentation, conflits) (Annexe 2). 

II-3-Méthodes d’analyse des données 

 II-3-1-Analyse des données d’enquête  

      Les informations recueillies au cours des enquêtes ont été analysées à partir du tableur 

Excel. Les facteurs discriminants utilisés pour caractériser les touristes sont le genre 

(masculin ou féminin), la nationalité (ivoirienne ou autres), la profession (étudiants, élèves, 

commerçants, enseignants, planteurs, paysans, autres), la religion (chrétiens, musulmans 

animistes, autres), la tranche d’âge [0-21[ ans ; [21-45[ ans ; [45-65 [ans ; [65 ans et plus[, la 

situation matrimoniale (célibataire, concubinage, marié, autres). Sous Excel, des 

histogrammes ont été réalisés afin de caractériser le profil des touristes. Un nuage de point et 

la droite de régression linéaire qui en découle ont été réalisés en projetant le nombre de 

visiteurs touristiques provenant des différentes localités en fonction de la distance du lieu de 

résidence au site touristique de Gbetitapéa pour mettre en évidence le sens de la liaison et de 

l’intensité de la liaison entre ces deux variables (distance et nombre de visiteurs). 

II-3-2-Analyse des comportements des singes sacrés 

      Nous avons constitué une base de données dans laquelle nous avons réalisé des tris et 

tableau croisé dynamiques sous Excel pour calculer les fréquences (Fr) d’observation des 

comportements observées en absence et en présence des touristes. Cette fréquence (Fr) traduit 

l’importance de chacun des comportements de singe par rapport aux autres comportements du 

site d’étude. La formule mathématique de cette fréquence est la suivante : 

Fr = ni x 100/N 
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Avec :  

Fr : Fréquence ;  

ni : Effectifs du comportement i  

N : Effectifs total des comportements observés 
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III.1. Résultats 

III.1.1. Caractéristiques bio- sociodémographiques des touristes  

     Au total, 70 personnes provenant de 12 localités différentes ont été interrogées (Tableau I). 

A l’issu des enquêtes six professions et quatre classes d’âge ont été identifiées. En effet, les 

visiteurs touristiques étaient des enseignants, infirmiers, étudiants, élèves, paysans et 

commerçants. Les classes d’âge identifiées sont les adolescents [0-21[ans, les jeunes [21-45 [ 

ans, les adultes [45-65[ ans et les vieillards 65 ans et plus.  

Tableau I : Caractéristiques bio-sociodémographiques des touristes selon l’enquête 

Résidences Tranches d'âge Professions 

TOTAL 

Genres 

 

[0-

21[ 

[21-

45[ 

[45-

65[ 

[65 et 

plus[ Ens Inf Etu Elè Pay Comer F M 

Abidjan 2 6 1 0 4 2 2 1 0 0 9 2 7 

Akoupé  0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1 1 0 

Boguedia 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 1 0 1 

Bouake 2 11 0 0 2 1 7 0 1 2 13 4 9 

Daloa 4 8 7 11 17 1 2 4 3 3 30 7 23 

Gagnoa 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 

Guiglo 1 1 0 0 1 0 1 0 0 0 2 0 2 

Korhogo 1 4 0 0 0 0 5 0 0 0 5 2 3 

Man 0 2 0 0 1 0 1 0 0 0 2 1 1 

Sikensi 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 1 1 0 

Soubré 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 1 

Yakro 0 4 0 0 1 0 3 0 0 0 4 0 4 

TOTAL  10 40 9 11 29 4 22 5 4 6 70 18 52 

Ens : Enseignant ; In : Infirmier ; Etu : Etudiant ; Elè : Elève ; Pay : Paysans ; Comer : Commerçant ; 

F : Feminin ; M : Masculin 

     Parmi ces classes d’âge, ce sont les jeunes (21- 45 ans) qui visitent plus le site de 

Gbétitapéa alors que les adolescents sont moins nombreux (Figure 9). En effet, les jeunes 

touristes sont environ quatre fois plus que ceux de chacune des autres classes d’âge. Au 

niveau de la profession, les enseignants sont majoritaires (soit 29 personnes) alors que les 

moins représentés sont les paysans et les infirmiers avec seulement 4 personnes (Figure 10). 
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Figure 9 : Nombre de visiteurs touristiques en fonction de la tranche d’âge 
 

Au niveau de la profession, les enseignants sont les plus majoritaires (soit 29 personnes) alors 

que les moins représentés sont les paysans et les infirmiers avec seulement 4 personnes 

(Figure 10). 

 

Figure 10 : Nombre de visiteurs touristiques en fonction de la profession 

 

Le regroupement des personnes interrogées en fonction du genre indique que le genre 

masculin est le plus représenté avec 52 personnes. Seulement 18 personnes du genre féminin 

ont été enquêtées (Figure 11). Il y a environ quatre fois plus de visiteurs touristiques de sexe 

masculin que ceux de sexe féminin 
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 Figure 11 : Nombre de visiteurs touristiques en fonction du genre 
 

  Le coefficient de détermination (R²=0,056) indique que la droite de régression linéaire 

s’ajuste ou colle à très peu de points (moins d’un pour cent). La corrélation est négative et 

faible entre le nombre de touristes et la distance du site donc lorsque la distance du lieu de 

résidence à Gbétitapéa augmente il a y a moins de touristes (Figure 12). 

 

 

Figure 12 : Nombre de touristes en fonction de la distance du lieu de résidence à Gbétitapéa 
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III.1.2. Comportements des singes en absence des touristes 

      L’observation des singes sacrés en absence des touristes pendant vingt-trois (23) jours a 

permis de recenser 72 individus (Tableau II). Ces 72 individus sont issus de deux (2) espèces 

de singe à savoir les Cercopithecus campbelli et les Cercopithecus petaurista. Ces individus 

étaient repartis en trois (3) catégories : les adultes, les subadultes et les petits. 

Tableau II : Effectif et nombre de jours d’observation des différentes catégories de singe en 

absence des touristes. 

 

Catégorie 

d’individu Effectif 

Nombre de Jours 

d’observation 

 

Adultes 32 23 

Subadultes 18 22 

Petits 22 22 

 
TOTAL 72 23 

 

     Au total sept (7) comportements (Cri, Jeux, Repos, Agression, Déplacement, Alimentation 

et Toilettage) ont été observés chez les différentes catégories de singe (adultes, subadultes et 

petits) en absence des touristes. Les Mones ont été observés à toutes les strates depuis le sol 

jusqu’à la cime des arbres tandis que les Pétauristes n’ont été observés que dans les cimes des 

arbres. En absence des touristes, les comportements de repos (29,03 %) et de déplacement 

(25,68 %) ont été les plus observés chez les adultes, tandis que les comportements de cri, de 

jeux, d’agression ont été moins observés (Tableau III). Ensuite, chez les subadultes les 

comportements les plus observés ont été le déplacement (27,01 %) et de repos (22 ,61 %) 

alors que les comportements de jeux (3,19 %) et d’agression (0,52 %) ont été les moins 

observés. Enfin chez les petits, en absence des touristes les comportements de déplacement 

(30,09 %) et de cri (22,61 %) ont enregistré les plus grandes fréquences d’observation 

(Tableau III). 
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Tableau III : Comportements des différentes catégories de singes en absence des touristes 

 Catégorie 

d’individu 

 

Aspect 

comportemental 

      Strate 

d’observation 

       

Nombre 

observé 

        

Fréquence 

observée % 

   Adultes Cri 0 ; 1 ; 2 ; 3 611 15,99 

 
Jeux 0 ; 1 ; 2 ; 3 81 2,13 

 
Repos 0,1 ; 2 ; 3 1109 29,03 

 
Agression 0 ; 1 ; 2 ; 3 45 1,18 

 
Déplacement 0 ; 1 ; 2 ; 3 981 25,68 

 
Alimentation 0 ; 1 ; 2 ; 3 546 14,29 

 
Toilettage 0 ; 1 ; 2 ; 3 447 11,7 

TOTAL 7 4 3820       100 

Petits Cri 0 ; 1 ; 2 ; 3 355 22,26 

 
Jeux 0 ; 1 ; 2 ; 3 58 3,64 

 
Repos 0 1 ; 2 ; 3 257 16,11 

 
Agression 0 ; 1 ; 2 ; 3 3 0,19 

 
Déplacement 0 ; 1 ; 2 ; 3 480 30,09 

 
Alimentation 0 ; 1 ; 2 ; 3 352 22,07 

 
Toilettage 0 ; 1 ; 2 ; 3 90 5,64 

TOTAL 7 4 1595 100 

Subadultes Cri 0 ; 1 ; 2 ; 3 210 18,12 

 
Jeux 0 ; 1 ; 2 ; 3 37 3,19 

 
Repos 0 : 1 ; 2 ; 3 262 22,61 

 
Agression 0 ; 1 ; 2 ; 3 6 0,52 

 
Déplacement 0 ; 1 ; 2 ; 3 313 27,01 

 
Alimentation 0 ; 1 ; 2 ; 3 202 17,42 

 
Toilettage 0 ; 1 ; 2 ; 3 129 11,13 

TOTAL 7 4 1159       100 

 

 

Strate 0 : correspond au niveau du sol  
Strate 1 : composée d’herbes et d’arbustes, s’étend jusqu’à 5 m de hauteur. 

Strate 2 : composée d’arbres a croissance inachevée constituant le sous-bois, et s’étend au-delà de 5 m 

jusqu’à 15 m de hauteur. 
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Strate 3 : correspond à la partie basse de la canopée principale et s’étend au-delà de 15 m et s jusqu’à 

25 m de hauteur et plus 
 

     En absence des visiteurs la copulation n’a pas été observée. Les fréquences d’observation 

des comportements de cri, de repos, de déplacement, d’alimentation de toilettage sont élevées 

alors que les fréquences d’observation des comportements de jeux, d’agression sont très 

faibles (Figure 13).  

 

Figure 13 : Fréquence d’observation des comportements des singes en absence des touristes 
Agres : Agression ; Dépla : Déplacement ; Alimen : Alimentation ; Tolet : Toilettage ; Copul : 

Copulation 

III.1.3. Comportements des singes en présence des touristes 

L’observation des singes sacrés en présence des touristes pendant deux (2) jours a permis de 

recenser 5 individus (Tableau IV). Ces 5 individus sont issus d’une seule (1) espèce de singe à 

savoir les Cercopithecus campbelli. Ces individus étaient repartis en trois (3) 

catégories également, les adultes, les subadultes et les petits. 

Tableau III : Effectif et nombre de jours d’observation des différentes catégories de singe en 

présence des touristes. 

 

Catégorie 

d’Individu Effectif 

Nombre de Jours 

d’Observation 

 

Adultes 3 1 

Subadultes 1 2 

Petits 1 1 

 
TOTAL 5 2 
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Cette étude a montré qu’en présence des touristes seulement 5 comportements ont été 

observés. Ce sont le cri, le repos, le déplacement, l’alimentation et le Toilettage qui ont été 

observé chez les différentes catégories de singes (adultes, subadultes et Petits). Parmi ces 

comportements le déplacement (27,41 %) et l’alimentation (30,64 %) sont les plus observés 

chez les adultes alors que le comportement de repos (9,68 %) est le moins observé. 

Uniquement les Mones ont été observés à trois (3) strates 0 ;1 ;3 (Tableau VI). Chez les 

subadultes également le comportement d’alimentation (50 %) et de déplacement (33,33 %) 

ont été observés en majorité tandis que les comportements de cri (6,67 %) sont moins 

observés, le toilettage (0 %) n’a pas été observé. Les Mones ont été observés dans toutes les 

strates. Chez les petits les comportements de cri, d’alimentation et de déplacement ont été 

observés avec une même fréquence 31,25 % en majorité et le toilettage a été le moins 

observé, le repos n’a pas été observé. Les Mones ont été observés seulement à la strate 0 

(Tableau V). 

Tableau IV : Comportements des différentes catégories de singes en présence des touristes. 

Catégorie 

d’individu 
Aspect 

comportemental 

Strate 

d’observation 

Nombre 

d’observation 
Fréquence 

observé 

  Adultes Cri 0 ; 1 ; 3 13 20,64 

 

Repos 

Agression 

0,  1,  3 

     0 

6 

1 

9,52 

      1,59 

 
Déplacement 0, 1,  3 17 26,98 

 
Alimentation 0, 1,  3 19 30,16 

 
Toilettage 0, 1, 3 7 11,11 

TOTAL 5 3 63 100 

Subadultes Cri 0, 1, 2, 3 6 16,67 

 

Repos 

Agression           

0, 1, 2, 3 

    0 

0 

0 

0 

0 

 
Déplacement 0, 1, 2, 3 12 33,33 

 
Alimentation 0, 1, 2, 3 18 50 

 
Toilettage 0, 1, 2,  3 0 0 

TOTAL 5 4 36 100 

Petit Cri 0 5 31,25 

 

Repos 

Agression 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

 
Déplacement 0 5 31,25 

 
Alimentation 0 5 31,25 

 
Toilettage 0 1 6,25 

TOTAL 5 1 16 100 
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Strate 0 : correspond au niveau du sol  
Strate 1 : composée d’herbes et d’arbustes, s’étend jusqu’à 5 m de hauteur. 

Strate 2 : composée d’arbres a croissance inachevée constituant le sous-bois, et s’étend au-delà de 5 m 

jusqu’à 15 m de hauteur. 

Strate 3 : correspond à la partie basse de la canopée principale et s’étend au-delà de 15 m et s jusqu’à 

25 m de hauteur’ et plus 
 

     En présence des touristes la copulation et le jeu n’ont pas été observées. Les fréquences 

d’observation des comportements de d’alimentation, de déplacement et de cri sont élevées en 

présence des touristes tandis que les fréquences d’observation des comportements de repos, 

d’agression et de toilettage sont faibles. (Figure 14).  

 

 

Figure 14 : Fréquence d’observation des comportements des singes en présence des touristes 
 

Agres : Agression ; Dépla : Déplacement ; Alimen : Alimentation ; Tolet : Toilettage ; Copul : 

Copulation 

III-2-Discussion 

L’étude réalisée à Gbetitapéa sur la connaissance des touristes et leurs impacts sur le 

comportement des singes sacrés a permis, à l’issu d’une enquête et d’observation de ces 

singes d’obtenir trois résultats majeurs qui méritent d’être interprétés et comparés à ceux 

d’autres travaux. 

Premièrement, la majorité des visiteurs touristiques sont jeunes [21-45[ans, de sexe 

masculin et exercent la profession d’enseignant. Cette composition des touristes reflète bien 
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les réalités de certaines localités de l’intérieur de la Côte d’Ivoire, constituée majoritairement 

de personnes jeunes. Les enseignants sont les fonctionnaires qui ont plus de jour de congés et 

cela les rendrait plus disponibles à effectuer plus aisément des déplacements pour des activités 

touristiques ou récréatives. De plus, ceux-ci ont une meilleure connaissance de l’importance 

de l’écotourisme de par leur fonction. En effet, les enseignants ont une meilleure connaissance 

de l’écotourisme grâce aux programmes scolaire et universitaire qui abordent l’aspect éducatif 

environnemental qui valorise le site. De ce fait, les sites écotouristiques sont un excellent 

instrument servant à l’éducation et à la sensibilisation de la population pour promouvoir la 

protection et la conservation des espaces naturels (Lauginie, 2007). Les résultats de cette 

étude montrent également que ceux qui visitent le plus le site de Gbetitapéa sont les personnes 

qui viennent des localités très éloignées tandis que celles des localités environnantes 

fréquentent moins le site. La faible fréquentation des singes sacrés de Gbetitapéa par la 

population proche de Daloa serait liée à la méconnaissance de l’écotourisme dans la région du 

Haut-Sassandra. A cela, il faut ajouter la crise économique qui secoue les collectivités 

territoriales ainsi que la recherche de solutions à l’épineux problème de pauvreté, qui 

constituent une préoccupation majeure pour les populations. La curiosité des populations 

venues d’ailleurs, les emmène à visiter le site puisqu’ils n’en ont pas toujours l’occasion.  

Deuxièmement, en absence de touriste, les deux espèces de singe (Cercopithecus 

Campbelli et Cercopithecus petaurista) ont été inventoriées dans la forêt sacrée de 

Gbetitapéa. Les résultats de cette étude ont montré qu’en absence des touristes, sept (07) 

comportements ont été observés sur les deux espèces de singe. Cependant, les comportements 

les plus observés ont été le cri, le repos, le déplacement et l’alimentation. En effet, les 

primates non-humains utilisent des signaux vocaux et non vocaux pour la transmission 

d'informations entre des individus de même espèce et/ou d’espèces différentes (Gautier & 

Gautier-Hion, 1977). Chez les singes, l’importance de la communication est liée à la vie en 

groupe. Elle régule des fonctions sociales et les fonctions reproductrices (Gautier & Gautier- 

Hion, 1977 ; Lemasson et al., 2005). Des études expérimentales conduites dans ce Parc 

National de Taï ont montré par exemple que les singes membres des groupes voisins qui 

entendent ces cris en perçoivent la signification (Zuberbühler & Jenny, 1999 ; Zuberbühler, 

2000b). Ces cris donnent aux membres du groupe, des informations sur des événements 

continus dans leur environnement et permettent de véhiculer des messages comportant des 

informations sur l’état social (Uster & Zuberbühler, 2001 ; Lemasson et al., 2005). De plus, 

les cercopithèques sont très dynamiques (Lambert, 2005, McGraw, 1998) ce qui leur permet 
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de parcourir de multiples sites. Les déplacements étaient plus courants tôt le matin et le soir 

pendant toute la durée de l’étude, ce qui est conforme aux études réalisées par Southwell 

(1984) et Clarke et al., (1989). Ces animaux étant diurnes, ils sont donc plus actifs la journée. 

Cela peut s’expliquer par le faite que toutes ces observations ont été effectuées la journée. Par 

ailleurs, l’absence de copulation dans le comportement de ces singes pourrait s’expliquer par 

la période d’observation établie pour la présente étude. 

En absence des touristes les deux espèces de singes occupent toutes les strates, cette 

situation est due au fait que les espèces de singes ne se sentent pas menacées. En effet, les 

singes de Gbetitapéa sont considérés par les populations de cette localité comme leurs aïeux. 

Ces espèces dites sacrées cohabitent avec les populations locales. Ainsi, règne-t-il une parfaite 

cohabitation entre les communautés villageoises et les singes de cette localité. L’on aperçoit 

régulièrement ces singes dans le village où ils circulent en toute liberté dans toutes les strates 

des arbres et aussi dans les ménages à la recherche de la nourriture (Kouakou et al., 2017 ; 

Yamoi et al., 2017). 

Les résultats des observations des comportements des singes en présence des touristes 

obtenues s’opposent largement avec ceux enregistrés en absence des touristes. En effet, les 

fréquences d’observation de comportement des singes obtenues en présence des touristes sont 

très faibles. La présence des touristes pourrait constituer une menace pour les singes. 

L'approche de l'Homme suscite généralement de la frayeur chez les Cercopithecidae 

(Zuberbühler et al., 1997). Leur réaction typique à l'approche des touristes se résume en une 

fuite discrète sans cri d'alarme et un camouflage dans les hautes strates de la forêt. Les 

Cercopithecidae habitués à la présence des touristes n'ont pas ce genre de réaction et vaquent 

tranquillement à leurs activités habituelles (Watanabe, 1981), ce que nous avons également 

observé. Notre étude révèle qu'au sein des groupes de Cercopithèque, les individus ont autant 

de fois des réactions de frayeur que des réactions de sérénité. Cependant, à l'approche des 

touristes les singes prennent la fuite. En général, tout se passe comme si les Cercopithèques 

évaluaient la menace que représente tout touriste qui s’approche avant de décider si la fuite 

s’impose. C’est pourquoi lorsque les touristes sont très proches d’eux les singes s’en fuient 

dans les strates les plus hautes des arbres pour chercher refuge. 
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Les présents travaux visaient à améliorer la connaissance sur les touristes et leurs impacts 

sur le comportement des singes sacrés pour une meilleure gestion des activités 

écotouristiques. Au terme de cette étude, 70 touristes provenant de 12 localités ont été 

interrogés. A l’issu des interrogations, six professions et quatre classes d’âge ont été 

identifiées. Les visiteurs touristiques étaient des enseignants, infirmiers, étudiants, élèves, 

paysans et commerçant. Les classes d’âge identifiées sont les adolescents [0-21[ ans, les 

jeunes [21-45 [ans, les adultes [45-65[ ans, et les vieillards 65 ans et plus. Ceux qui 

fréquentent le plus les singes sacrés sont les enseignants et les jeunes. 

 Sept aspects de comportements (cri, jeux, repos, agression, déplacement, alimentation et 

toilettage) ont été observés chez les différentes catégories de singe (adulte, subadulte et petit) 

en absence des touristes. Ces aspects de comportements ont été observés chez les deux 

espèces de singes (cercopithecs campbelli et cercopthecus petaurista) et dans toutes les 

strates.  

En présence des touristes, cinq aspects de comportement ont été observés.  Ce sont le cri, 

le repos, le déplacement, l’alimentation et le toilettage. Ces comportements ont été observés 

chez les différentes catégories de singes (adultes, subadultes et petits) et chez les 

cercopithecus campbelli uniquement. En somme, la présente étude permet de conclure que les 

fréquences d’observation de tous les comportements des singes en absence des touristes sont 

très élevées tandis qu’en présence des touristes les fréquences d’observations des 

comportements sont très faibles. 

La situation actuelle des singes sacrés de Gbetitapéa est loin de répondre aux exigences 

du développement compte tenu du faible nombre de touriste et de l’impact négatif que semble 

avoir la présence des touristes sur le comportement des singes. C’est pourquoi, à l’issue de la 

présente étude, des recommandations sont nécessaires pour faire la promotion des singes 

sacrés de Gbetitapéa pour inciter les touristes à visiter régulièrement le site ; débuter chaque 

visite des touristes par une séance de sensibilisation pour réduire l’impact de leur 

comportement sur celui des singes. Il faut également encourager les stratégies traditionnelles 

de la conservation de la biodiversité par la sacralisation des sites et le respect des interdits.  
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En perspectives nous devons : 

- Etendre l’étude de l’impact des touristes sur le comportement des singes sur au moins une 

année afin d’appréhender l’effet de certains facteurs tels que les saisons et les grandes fêtes 

annuelle. 

- Intégrer à cette étude plusieurs sites sacrés afin de pouvoir faire une comparaison suivant les 

espèces et les localités. 
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Annexe 1 : Questionnaire adressé à tous les touristes  

 

QUESTIONNAIRE 

Fiche N° :                                         Village :                             DATE : 

ENQUETEUR : 

Identification du touriste 

Identifiant de l’enquêté :                                                                             

Genre : Masculin ◻                            Féminin ◻  

Nationalité : Ivoirienne◻                    autres◻ 

Profession : Etudiant(e)s/Elèves  ◻       Commerçant◻   Enseignant◻       planteur /paysan◻          

autres◻ 

Tranche d’ âge : 0-21  ◻                   21-45 ◻              45-65 ◻                  65 et plus ◻ 

Religion       : Chrétien  ◻                Musulman(e) ◻                             Animiste◻               Autres 

◻ 

Situation matrimoniale : Célibataire◻            Concubinage   ◻       Marié◻   Autres    ◻ 

Nombre de visites du site dans l’année :  

Commune de résidence  des visiteurs : 

Raison par motivation du visiteur : 

Autres sites touristiques visités dans la région 
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Annexe 2 : Grille d’observation  

GRILLE D’OBSERVATION 

  

 

Date Heure Individu Espèce Strate Cri Jeux Repos Agression Déplacemt Aliment toilettage Copulation Comment 

              
         

         

         

         

         

         

         

         

         

              
         

         

         

         

         

         

         

         

         

 

 
 
 
 

             
         

         

         

         

         

         

Temps début : 

Fiche N°: 
temps fin : 

Enquêteur: 



 

 

Résumé 

L’indisponibilité d’informations relatives aux profils des visiteurs touristiques, au site et aux 

comportements des animaux du site rend difficile la prise de décisions pour le développement éco-

touristique. Cette étude réalisée sur les singes sacrés de Gbetitapéa dans la région du Haut-Sassandra 

visait à améliorer la connaissance sur les touristes et leurs impacts sur le comportement des singes 

sacrés pour une meilleure gestion des activités écotouristiques. La méthodologie utilisée a consisté 

d’abord en des enquêtes auprès des touristes pour avoir une idée générale des caractéristiques des 

touristes. Ensuite, la méthode d’échantillonnage par animal focal (focal-animal sampling) a été utilisée 

pour étudier le comportement des singes en présence et en l’absence des touristes. Un total de 70 

touristes provenant de 12 localités a été interrogé. Les principaux résultats révèlent que les enseignants 

et les jeunes [21-45 ans [ fréquentent majoritairement les singes sacrés. Il ressort également de cette 

étude que sept aspects de comportements (cri, jeux, repos, agression, déplacement, alimentation et 

toilettage) ont été observés dans toutes les strates chez les deux espèces de singes (Cercopithecus 

campbelli et Cercopthecus petaurista) en absence des touristes. Cependant, en présence des touristes, 

cinq aspects de comportement (cri, repos, déplacement, alimentation et toilettage) ont été observés 

uniquement chez les Cercopithecs campbelli. Les fréquences d’observation de tous les comportements 

des singes en absence des touristes sont très élevées tandis que les fréquences d’observations de ces 

comportements en présence des touristes sont très faibles. Cependant, la copulation n’a pas été observé 

ni en absence des touristes ni en présence des touristes. 

 

Mots clés : Impact des touristes, singes sacrés, Gbetitapéa, Côte d’Ivoire. 

 

 

Abstract 

The unavailability of information relating to the profils of touristic visitors, of the site and to the 

behaviour of the animal of the site make possible the taken decision for the eco-touristic development. 

This study realized on the sacred monkeys of Gbetitapéa in the region of the upper Sassandra aimed at 

improving the knowledge on the tourists and their impacts on the behaviour of the sacred monkeys for 

a better management of the eco-touristic activities. First of all, the methodology used consisted in 

enquiring near the tourists to have a main Idea of the caracteristics of the tourists. Afterwards, the 

focal-animal sampling has been used to study the behaviour of the monkeys in the presence and in the 

absence of the tourists. A total of 70 tourists from 12 localities were interrogated. The principal results 

reveal that the teachers and the young people /21-45/ visit in majority the sacred monkeys. It appears 

also from that study that seven aspects of behaviours (chirpings, games, rest, agression, moving, 

feeding and toilet) have been observed only from the cercopitthecus campbelli. The remark's 

frequencies of all the behaviours of the monkeys while the tourists are missing, are very high whereas 

the remark's frequencies of these behaviours when the tourists are present are very low. Yet, the 

copulation has not been observed neither in the absence of the tourists or in their presence either. 

Keywords: Impact of tourists, sacred monkeys, Gbetitapéa, Ivory Coast. 
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